
Le Chemin de fer dans le Trièves 
 

Décidée sous le Second Empire, la construction de la ligne de Grenoble 

à Veynes a été octroyée par décret impérial du 2 janvier 1869 à la 

compagnie PLM et ouverte le 29 juillet 1878. 

 

 

Claudius CUNIT 
 

 
Le tracé retenu le long des 
contreforts Est du Vercors s’explique 
par le fait que les terres traversées 
sont majoritairement de faible valeur 
agricole, en pente et d’accès difficile 
loin des villages. 
La ligne comporte un nombre 
important d’ouvrages d’art (viaduc 
d’Orbanne : 250 m de long, 44 m de 
haut ; tunnel de Clelles : 630 m de 
long). 

 



Cette ligne superbe connait au début du XXe siècle une grande fréquentation : en 

1908, la gare de Clelles vend 12 600 billets et les trains de marchandises contribuent 

à l’essor économique en acheminant blé, foin, bovins, ovins, bois et même 

champignons.  

Dans les années 60, face à la concurrence de la route, la SNCF ferme des gares par 

souci d’économie jusqu’à la fermeture de celle de St Maurice en 1997, à ce jour ne 

restent ouvertes que celles de Monestier de Clermont et Clelles-Mens. 

 

Locomotive « série 4000 » en gare de Clelles : ici la loco n° 4041.   [collection particulière Bonfils] 

En arrière-plan, l’entrée du tunnel, le réservoir et la base du Mont aiguille. 
 

1978, l’implication de « l’Association pour la promotion de la ligne Grenoble-Veynes» 

redonne l’espoir du maintien voire du développement de la ligne après des menaces 

de fermeture. 

2000, une politique plus volontariste de la Région permet l’arrivée d’autorails 

modernes pendant que des travaux importants de rénovation de la voie sont entrepris. 

2007, des horaires cadencés et l’augmentation des liaisons - notamment entre 

Grenoble et Clelles  font passer le nombre de voyages annuels de 70 000 à 110 000. 

La liaison Grenoble Veynes entre les Alpes du Nord et du Sud est l’une des plus belles 

lignes touristiques ;  sur cette voie unique, de nouveaux investissements (signalisation, 

croisements, arrêts) doivent être réalisés pour en assurer sa pérennité notamment 

celle de la section Clelles-Aspres-sur-Buech.   

2016, le président de la région AURA programme le sauvetage des petites lignes [in « la 

Vie du Rail » du 18/11/2016 page 6]...  

Aujourd’hui, quel avenir pour notre ligne préférée ? 



« Le serpent à fumée » 

  

 

 
 
 

Gares désaffectées entre Grenoble et Veynes 

 Saint-Martin-de-la-Cluze  

 Le Percy 

 Saint-Maurice-en-Trièves  

 Col de la Croix-Haute - Lalley  

 Saint-Julien-en-Beauchêne 

 La Faurie - Montbrand 

 
 
<<< les maçons de la Creuse, ouvriers expérimentés sur ces chantiers 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Martin-de-la-Cluze
https://fr.wikipedia.org/wiki/Percy_(Is%C3%A8re)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Maurice-en-Tri%C3%A8ves
https://fr.wikipedia.org/wiki/Col_de_la_Croix-Haute
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lalley
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Julien-en-Beauch%C3%AAne
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Faurie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Montbrand


Les aléas de la ligne 

Les éboulements et les fortes chutes de neige 

 
 

  
Eboulement en 1907 

transbordement des voyageurs 
Déneigement 

chasseurs alpins au travail en 1917 
 

 

 
Résistance 
 
Après le sabotage du 28 octobre 1942, les deux 
locomotives terminent leur course en contrebas de la 
voie et se renversent près du viaduc de Saint Michel les 
Portes. 
 
Ci-contre, le relèvement de la locomotive 242 TD 
auquel succèdera celui de la 140 J. Les travaux sont 
terminés le 3 novembre suivant. 
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Mais le pire des aléas, ce serait sa disparition! Gardons la ligne ! 


